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L ' entrepreneur constitue 1 'essence ou le cœur même de 1 'entrepreneuriat moteur du 
déve loppement économique. En Al gérie , qui a adopté pendant de longues années. le sys tème de 
l'économie planifiée, l'entrepreneur privé a été relégué en second e pos ition sur la scène éco nomique 
nationale . Mai s avec l 'ouverture de l'économi e de marché. il es t appe lé à jouer un rô le primordi a l dan s 
la relance économique. Ce pendant, la questi on qui se pose es t de savoir s i 1 'en trepreneur privé 
algérien di spose des capac ités ou du tal ent managéri a l lui permettant d 'assumer ce tte responsabilité. Le 
talent managéri al regroupe l'ensemble des capacités et des compé tences requi ses à 1 'entrepreneur qui 
ont tà it l 'objet de beaucoup d'études et d 'ana lyses. Celles-ci ont montré que Les compétences de 
l'entrepreneur sont complexes, regroupant ce ll es qui so nt innées rel eva nt de la personna lité de 
l' entrepreneur et par foi s influencées par ce11ains facteurs environnementaux d'ordre socioculture ls. Et 
d 'autres compétences qui sont relatives aux fonctionna lités de l'entreprise et qui son t acquises et 
déve loppées à travers la formation et l 'expérience. L 'obj ec tif de cet article es t doubl e : proposer, dans 
une première partie, une revue de la littérature sur les concepts centraux que sont 1 'entrepreneur. les 
compétences de l'entrepreneur et la forma ti on. Analyser ensuite, dans une seconde partie. le degré 
d ' influence des formation s sur l'acqui sition et le déve loppement des co mpétences (le ta lent 
managérial) chez les entrepreneurs privés algériens 

Mots clés: entrepreneur, compétences, formation, expérience . 

ABSTRACT: 
The entrepreneur is the essence or heart of the entrepreneursh ip engine of eco nomi e devc lopmcnt. ln 
Algeria, which has adop ted for many years, the system of planned econo my, the private entrepreneur 
has been relegated to second position on the nationa l economie scene. But w ith the o pening of the 
market economy, it will play a key role in economie recovery. There for , the question is whether the 
Algerian private entrepreneur has the capacity or the manageria l ta len t which a llow him to assume 
such respons ibility. The managerial ta lent gathers ali the capac ities and competences Wich , infac t 
become the subject of various studies and anlyses. These studies show that the competences are 
comp lex. Thi s comp lex ity involves those u.nder innate persona li ty of the entrepreneur and which are 
sometimes influencee! by sorne environmentl factors of the soc io-c ultura l s ide. And o th er ski ll s that 
are related to the features of the company which are acquired and deve loped tlu·ough training and 
experience. Fo r that, this paer has got two objectves: it attempts, firs t, to propose a litrary review about 
the centra l concepts of what is an entrepreneur, his skills and qua litàcations and a Iso tra ining. Second , 
it tries to ana lyse the degree of the formation influences on the aquis iti on and on the devc lop ment of 
skill s w ithin Algerian private entrepreneur. · 
Keywords: entrepreneur, ski il s. training, experience. 
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Introd uction : 
L 'entrepreneuriat qui semble ètre au cœur des préoccupations actue ll es , se mani fe ste pa r la 

créat ion d 'entrepri se c t sa dynamique, commc le considère Adam SMITH, est intrinsèque à la vo lonté 
de construire de l' homme. Celui-ci n 'es t autn: que l ' entrepreneur qu i cons titue l ' essence ou le cœur 
même de 1 'entrcprcncuriat. 

Dans les années 60 et 70 l'c ntreprem:ur ne fit l' objet que d ' études peu atten ti ves de la majorité 
des analystes du dével o ppement. Et 1 'e ntreprise intéressée d ' abord pour ses fonctions managériales, 
mais peu pour définir les condit ions d 'émergence de son chef. Cette nég li ge nce de l 'entrepreneur s'est 
aggravée surtout dan s les pa ys du tins-monde qui ont porté tout leur intérèt sur 1 'en trepri se et 
l'acqui si tion des technologies sous forme d ' us ine «c lé en main ». Ce qui ava it pour conséquence la 
cons truction des indus tri es qui n'étaient pas en mesure de fonctionner ou ell es produisent dans des 
conditions de ren tabi lité désastreuses . Car la dés ignation des chefs d'entreprises éta it basée sur des 
arguments ad ministratifs sans avoit· le souc i d'assoir des qua lités et des compétences professionnelles 
requ tses . 

L ' Algér ie, partie intégrante de ces pays, et en adoptant le sys tème de 1 'économie piani fi ée a 
co nnue le même sort. Mais avec l' ouverture de l 'éco nomi e de marché, l'entrepreneur privé est appelé à 
prendre en main la re lance économi que. 

Dans ce co ntex te , la question qui se pose es t de savoi r s i 1 ' entrepreneur pri vé algérien di spose 
des capac ités managériales lui pem1ettant d 'assumer cet te responsabilité. Cette intetTogation se situe au 
centre de notre problématique de recherche qu i ava it pour obje t de vé rifier, en premier 1 ieu, le deg ré 
de possession du ta lent managérial chez l'e ntrepreneur privé algérien. 

Le tal ent managérial regroupe 1 'ensembl e des capac ités et des compétences requises à 
l' entrepreneur qui ont fait l'obj et de beaucoup d'études et d 'ana lyses . Ce ll es-ci ne considèrent pas 
l' entrepreneur comme un simple di rigent d'entreprise, mais comme quelqu'un qui se caractérise par 
des aptitudes psyc ho logiques e t des dispositions qualitatives propres, faisant de lui le personnage-clé 
de la dynamique économ ique et qui insc rit son co mportement dans un environnement économique, 
socia l et culturel co mplexe. L'entrepreneur doit donc maîtri se r différents niveaux de déc isions et 
d'actions qui nécess it ent sa di spos iti on de compétences lui permettant l 'exercice des fonc tions relevant 
de la gestion quotidienne de 1 'entrepri se a insi que ce ll es re la tives à la stratégie et le management. Les 
compétences de l'en trepreneur sont compl exes, regroupa nt celles qui sont innées re levant de la 
personnalité de 1 ' entrepreneur et ce ll es qui sont relatives aux fonctionnalités de 1 'entrepri se et qui sont 
acqu ises et déve loppées à travers la formation et 1 ' expéri ence. 

Le rô le de la formation dans 1 ' acqu is iti on et le développement des compétences requises à 
l 'entrepreneur co nstitue la deuxième ques ti on de notre prob lématique. Il est important de savoir si les 
types de fo rmati ons sui vis par l' e ntrepreneur privé algéri en, sont suffi sants et capables de lui doter des 
compétences requises pour sa réuss ite. 

Le pl an de ce trava il est le su iva nt : après une revue de la littérature sur la définiti on et les 
qualités de l' entrepreneur (sec tion!) , puis sur les compétences requises à l'entrepreneur (section2) et 

· enfin sur les facteurs influença nt l ' acq ui siti on et le développement des co mpétences dont 
fondamenta lement la formation (sect ion3 ), nous présenterons la méthodo logie adoptée aihs i que les 
résultats de 1 ' étude e l leur discuss ion. 

1 

Sectionl : L'entr epreneur définiti on et qu alités 
,L 1/ Ver s un e ten ta ti ve de définiti on : 

L ' identifica ti on de concept de l 'entrepreneur pose probl ème du fa it qu ' il n 'y a pas une 
définition standardisée universe ll ement accep tée. Au fi l de 1 ' hi stoire économique, plusieurs chercheurs 
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de différentes disciplines ont proposé différentes définition de l' entrep reneur , comme le note 
Fil lion( 1997): «chacun tend à venir et à définir l'entrepreneur ù partir des prémi sses de sa discipline», 

Tout d'abord le mot « entrepreneur >> trouve ses origines dans les anc iennes littératures . Ain i 
au moyen-âge, l'entrepreneur c'étai t celui qui traitait la << vantura >>, c'es t-à-d ire le hasa rd , la quête de 
soi clans l' incertain de l'acti on, dont la punition ou la récompense poumtit être la<< fomma >>c'est-à­
dire le risque ou l' argen t. Le vie ux dicti onnaire d'Antoine Fu rti ere (1684) définit le terme entrep reneur 
comme:« la réso lution hardie de fa ire quelque chose». 

Puis la détinition de 1 'entrepreneur a évolué selon les théories économiques. Ainsi pour 
Ri char CANTILON ( 1755) 1

, qui est co nsidéré comme le premier qui a élaboré un e théorie cie 
l'entrepreneur, considère que l'entrepreneur est toute personne qui prend le risque cie mener une 
affaire commerciale à son propre compte dans le but cie réaliser elu pro fit. En 1803, J.B.SAY définit 
1 'entrepreneur co mme : «celui qui entreprend de créer à son propre compte, à son profit et à ses 
ri sques un produit quelconque >> 2 Pour Frank KNIGHT(\921)3

, l' entrepreneur est définit co mme 
1 'agen! économique prêt à assumer le ri sque dans un monde incertain et qui sera rémunérer par le 
profit. En 1934, Joseph SCHUMPETER4 dissocie le concept d'entrepreneur de ce lui du diri geant et 
définit 1 'entrepreneur comme 1 'agent central de 1 'économie. L'entrepreneur est à 1 'origine de 
1 ' innovation qui constitue le facteur principal de 1 'évo lution économique. Peter Druker5 en 1964 
présente l'entrepreneur comme celui qui maximise les opportunités. 
Puis ce n'est qu 'au début des années 70 que d'autres auteurs se sont intéressés à l'entrepreneur, comme 
Kinzer ( 1973t voit que 1 'entrepreneur comme 1 'individu qui a les capac ités de prendre les déc isions, 
de prévo ir et de profiter des opportunités qui se présentent sur le marché . 

Plus récemment, en1991, Mark Casson dans sa théorie de 1 'entrepreneur disait : << un 
entrepreneur est quelqu'un de spéciali ste dans la pri se (intuitive) de déci sions (rénéchies) relati ves à la 
coordination de ressources rares >>. Pour Fillion(l997) : << un entrepreneur est une personne caractérisé 
par une capacité à fixer et à atteindre des buts >>. 

La lecture de ces différentes définitions, nous fait remarquer, d 'une part , que chacun de œs 
auteurs a basé sa définition sur un ou plusieurs aspects comme : l'ac tion, la création d'entreprise, 
l'opportunité, le défit, l'innovation, l' incertitude, le ri sque et la prise de déci sion. D'autre part , ces 
diftërentes définitions sont complémentaires entre elles et leur assemblement nous permis de constituer 
une définition plus ou moins compète englobant tous les points cités : ainsi , l'entrepreneur est un 
individu qui opte pour une action de formulation d 'un projet, se fi xe des objectifs qu ' il estime réali ser 
en créant une entreprise. JI cherche les défi s et les opportunités el prévoi t les changements de son 
environnement. C'est un innovateur qui prend le risque et supporte les coûts de l'incertitude. C'est un 
décideur qui a une puissance de commandement et dirige une activité de coordination de ressources en 
vue de la production et la commercialisation d'un bien pour sa ti sfai re la société el réaliser du profi t. 
L'en teneur est ainsi un facteur de la croissance économique important. 

F. FACHIN! , 2007. 

E. M 1-lERNAN DEZ, 2006. 
3 

M. C ESPOSITO et C. ZUMELLO, 2003 . 
4 

F. FACHIN !, 2007 . 

S A. LEGHUIM A et S. MEGUELTI, 2006 . 
6 

P. BERAUD qui est l 'entrepreneur ? 
" .,,,,,._adelinotorres.com! . ./Pili/ippe%108ER.4 UD. 
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.1.21 Les quali tés de l'entrepreneur : 

Les différentes défin itions données à l'entrepreneur fo nt de lui un personnage excepti onne l 
qui se caracté rise par un ensemb le d'ap titudes et de qua lités qui ont fa it l'obj e t de plus ieurs reche rches 
des spéc ia li stes de cl iftëre ntes discip li nes , éco nomis tes, socio logues et psyc ho logues. 

Mark Casso n( 199 1) clans sa théo ri e de 1 'entrep t·e neur. considè re que ce lui -c i se carac téri se par 
un certa in nombre de qua lités et que ce ll es-c i n 'on t pas la même po rtée écono mique. Il fa it la 
distinc tion entre les qua lités généra les. qu 'on trouve chez tout le monde et les qua lités rares et 
spéc ifiques aux entrepreneurs. Ces qua i ités ra res qui font la base du succès de 1 'entrepreneur sont : la 
conna issance de so i. l ' imagin at ion. la conna issance pra tiqu e, la capacité d 'analyse et l'aptitude à la 
rec herche, à la co mmuni ca ti on, à la dé légati on et à 1 'o rga ni sati on. 

D 'autres auteurs comm e P.A Juli en et M .Marshesnay( 1996), trouvent que les qua lités 
const ituant les traits maJeurs de 1 'e ntrepreneur peuvent être réparti es en groupes. Les deux auteurs font 
la di stincti on entre quatre types de qua lités : 
Les qua lités re latives à l 'esprit d ' entreprise: te ll es que l'imagin at ion, la confia nce en so i, l'enthousias me et la 
ténaci té; 
> Les quali tés permettan t à l'entrep reneur de passe r à l'act ion: l'i nnovati on, l'anti cipati on de l' in fo rmati on ct la 

découverte des opportunités; 
);> Les qualités permettant de rend re l' id ée de l'entrepreneur opéra ti onnell e : la coordina tion des 

ressources, 1 ' intervention sur le marché ; 
:» Les qualités re lati ves aux avantages person nels : le pres ti ge, 1 ' ambiti on et le pouvoir sur so i. 

De même, Brown et Longenec ker ont regroupé les qua lités des entrepreneurs en deux 
groupes : 

);> Les qua lités managé ri a les qui sont indi spensables pour tout chef d 'entrepri se: l' inte ll igence, le 
jugement , la communicat ion, 1 'agress ivité, la maturité, le leadership . 

);> Les qualités entrepreneurial es spéc ifiques à l 'entrepreneur : le goùt du ri sque, a imer les défi s, la 
capac ité d 'accepter les changements, 1 'enthous iasme et la responsabilité. 

Section2 : Les co mpétences requises à l' entrept·eneur 

Au ni veau indi vidue l, la co mpétence est co ns idérée co mme un système de tro is piliers 
interdépendants : savo ir. savoi r-faire e t savo ir-être . Se lon Le Boterf(2 005), la compétence peut être 
abordée en te rmes d 'approche co mbin ato ire de tro is facteurs: le savo ir ag ir, le voulo ir agir et le 
pouvo ir agir. D e sa part, Zarifï an(2005) propose de fa ire évoluer la définition de la compétence en 
intégrant les dimens ions de la pr ise d ' initi ative et la responsabilité. Dans la littérature entrepreneurial e, 
la compétence es t défini e comme étant la capac ité des ac teurs à apprendre et à exécuter des tâches 
(Laurrain , Be lley et Dussault ( 1998). Mais 1 ' inté ressement à la compétence par les chercheurs en 
entrepreneuri at n 'a co mm encé qu 'à la fin des années 1980, après que le courant psycho logique a révé lé 
ses limites à expliquer le succès entrepreneurial. Se lon Hamid Bouchikhi et John Kimberly(l994), les 
entrepreneurs effi caces j ouent un rô le déc isif dans la performance de leurs entreprises. Et ce tte 
e ffi cacité, comme 1 'a indiqué M ark Casson( 199 1 ), ex ige que 1 'entrepreneur soit rai smmablement 
compétent sur tous les aspec ts de la pri se de déc ision, plutôt que très compétent sur que lques unes et 
incompétent sur d 'autres. Ains i, dès le début des années 1990, les études se sont succédé pour proposer 
des typo logies des co mpé tences entrepreneuri a les. Parmi ces études, nous citons ce lle de C handler et 
Jansen( 1992)7 qui ont di stingué tro is types de compé tences : entrepreneuriales, managér~a l es et 

7 Chandler te Jansen ont va li der l"eur étude auprès de 134 dirigeants de PM E.( cité par Lav iolette et Loue,2006). 
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technico-fonctionnell es. Cette typologie a été repri se par nombre de che1·c hcurs com me Baum ' ( 1995) 
ai nsi que Laurrain, Belley et Dussault( 1998) el plus récemment par Lavio lttc et Louc(2006) qui on t 
proposer un rétërentiel de compé tences entrepreneuriales. managérial cs. marketing ct commerciales. 
en gesti on des resso urces hum aines et gesti on financière . De sa pan. Dupouy(200~) a iclenti!ié six 
groupes de compétences entrepreneuriales: capaci té d'organisation personnelle ct efficac ité. capaci té à 
s'e ngager. co mpétences re lati onne ll es, co mpétences entrepreneurialcs, capac ité de positionnement 
cogn itif et rétl ex ivi té. Dans ce cad re et dans une étude sur la gestion de la PME '1, à t1·ave rs 
l'observati on des réussites et des échecs et l'analyse de leurs causes. il a été co nstaté que 
l'en trepreneur doit être, avant tout un animateur et que sa fonction implique : 

./ La connaissance et la maîtrise des fonctions essen ti ell es de 1 'entrepri se : 

./ Une bonne adéquation du tri o : Homme- Produit - Marché ; 

./ Des compétences et des qualités particulières ; 

./ La vision prospecti ve du proj et d 'entreprise et so n articulation. 

Les résultats de ces différentes études s'articulent presque autours des mêmes idées qui ont été avanc~cs par 
l'économiste américain Jean Deeks10 qu i a distingué trois types de compétences requi ses à l' entrepreneur. Pour 
lui , l'entrepreneur doi t posséder une ce11aine capacité, qu'il a nommé •< le tal en t managérial >>.Ce lui -ci peut être 
identifié à travers trois indicateurs aux quels nous 
inscrivons notre travail. Ces indicateurs sont : les compétences entrepreneuriales, les compétences actmini~.tratives 
et les compétences managériales. 

2.11 Les compétences entrepreneut·iales : 
L 'entrepreneur manifeste certaine aptitudes entrepreneuria les qui transparaissent dans les 

caractéristiques psychologiques et.l es traits de personnalité qui ont été repérés par les économistes et 
surtout par les psychologues tels que : 1 'aptitude à perdre des risques. mener des activités énergét iques, 
la solitude et la responsabilité personnell e, la confiance en so i, la capacité de juger. la visio n et 
l' innovation . 

2.2/ les compétences professionnelles : 
Ces compétences sont les savoir-faire qui résultent , selon Dan y Benusiglio 11 , des aptitudes 

individuelles mais aussi résultent d 'une culture professionnelle qui s ' appuie sur des procédures 
connues et des systèmes d 'organisation. Ces compétences exigent d 'ê tre capab le d 'obtenir des résultats 
par la maîtri se des fon ctions essentie ll es de 1 'entrepri se. Ces fonctions englobent tout type de tâches 
relevant de la gest ion au quotidien de l'entreprise et la résoluti on des prob lèmes tec hniques . Dans ce 
cadre, T. Viquerat 12, a indiqué que l'entrepreneur doit posséder une culture transversale lui pennettant 
de résoudre lui-même les problèmes releva nt de ce niveau ou au moins de co mprendre les experts avec 
qu ' il sous-traite les tâches particuli ères. , 

8 
Baum a réal isé son étude auprès de 363 entrepreneurs et a révé lé des compélences assez proche de ce ll es de énoncées par 

Chandler te Jansen, en montrant l'existence de relation significative en tre les habi lités des emrepreneurs et la croi ssance· de leur 
entreprise. (cité par Bayad, Bougattas et Schmitt(2006). 
9 

Befec Partenere en collaboration avec Pricewaterhouse Coopers : « La gestion de la PME». édi tion Françi Lefeburc. 2000. 

to Mavor Michel Agbdum et Fulbert Amriussouga, 1995. 
11 Mohed Altrad.l994 
12 Jeann Luc Charron et Sabrine Separi.l998 
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Ce ni\-cau minimal de cultu re profess ionne lle peut êt re résu mé aux co nna issa nces su iva ntes: 
en matiè re de : comptabi lité ct fi nances: aumi nistration et fisca lité; légis lation et droit; gest ion de 
personneL et commercialisation. 

2.3 / Les compétences managérial cs : 
Ces co mpt! tcnccs sont co nsidérées comme rés ul ta ntes des deux compéte nces précédentes. 

L 'e nt rep reneu r parv ien t à la qua lité du bo n manager en co mbin ant ses qua lités perso nn e ll es à ses 
capac ités de maîtri ser les tâc hes admi nis trati ves c t tech ni ques. De tout te mps, les au teurs et les 
théori c iens du manage ment se sont préocc upés de défi nir le rô le, les qualités el les foncti ons du 
manager ou leader. En décrivant les composa ntes du leadership , Bruno Jarron 13 a conc lu qu ' il y a deux 
capac ités intrin sèques attachées au leade r. La 1 '''est re lati ve à la pri se en cha rge des tâc hes ass ignées 
au groupe et d'en assumer la respo nsabi lité. La seco nd e capac ité co ns iste au mainti ent de la cohésion 
du groupe. 

La revue de la littéra ture fait resso rtir tro is types de compétences managéria les à savo ir : 
)> les compétences de ges ti onnai re: les qua lités nécessa ires p our le gestionna ire sont les qua lités de 
pl anifi cateur, d 'organisa teur . Ma is il ü tut note r qu 'à ce ni veau, la pl anifi ca ti on et l 'organi sa tion ne 
v isent que le court terme. car ce ll es du long terme re lève du niveau s tratégique. 
)> les compétences du stratège : M ichcl Marches nay ( 1988), consi dère que pour être un bon stratège 
il fa ut : 

- fa ire appel avant tout à son !lair ; 
- accepter de prendre des risq ues ma l calcul abl es : 
- capable de résumer rapidement la s ituati on en é liminant les in fo rmati ons « bruyantes» en filtrant 
p our ne retenir que l'essenti e l; 
- capab le de prendre rapidement une déc is ion lui -même. sur la base d ' une informati on filtrée. 

)> les compétences du leader le manager ges ti onnai re fa it bien les choses et cherche le 
perfec tionnement en s' inté ress<J nt <l U com ment fa ire et en se servant d ' une pano pli e d 'outil s de gesti on. 
Par contre, le leader s' intéresse à cc qu ' il faut vraiment fai re pour susciter des idées novatrices en 
mobili sant toutes les co mposantes de l 'o rga ni sa ti on, où se manifes te de plus en plus le beso in d 'être 
« diri gé» et non pas seul ement « géré», le beso in d 'adhés ion, d 'acco mpli sse ment et de prox imité . 
Section] : Les facteurs innuençant l'acquisition et le développement des compétences 

L 'entrepreneur v it et exerce sa fo nction au se in d ' une socié té, qui se caractéri se par sa propre 
culture et ses propres va leurs morales qui influencent largement le comportem ent et les qua lités 
indiv iduell es. Le sys tème de va leurs, les c royances et les no rmes sociales sont des éléments qui 
influencent largement l 'activité entrepreneuria le. D 'autre part, au se in de son entreprise, et pour bien 
assumer sa foncti on, l'e ntrepreneur doi t di sposer des compétences pro fess ionnell es et managéri ales. Et 
la fo rmation est cons idérée comme un des princ ipaux fac teurs d 'acqui s iti on et de développement de 
ces compétences. E ll e permet à l' indi vidu de bi en réagir au bon moment, d 'ana lyser une s ituation et 
de proposer une so luti on au problème. 
3.1/ Les facteurs socioculturels : 

Souve nt 1 'entrepreneuria t éta it ana lysé co mme une ac ttvLte dépendan te de facteurs 
économiques. Cette approche considère que 1 'entrepreneur apparaît spontanément dès lors que les 
cond itions objecti ves sera ient ré Ltnies. Mais des observati ons du terra in font apparaître qu 'i l n 'y a pas 

tJ Carol Kenedy. \999. 
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d'app<u·iti on spontanée d 'entrepreneurs malgré les condi tions d'appe l rem pl ies. Ce qui a ame né les 
ana lyses à conc lure que la définiti on d ' un co ntex te mac ro-éco nom ique f ~1vo ri san t l'entrcprencuri a t ne 
renco ntre que des diftërences tac tiques et que les d ifficult és esse mic ll es rés ident dans l 'ana lyse des 
cond it ions d 'é mergence de la c lasse des entrepreneurs. C'est da ns ce con tex te qu ' inte rvie nt le b iais 
culture l. Cette nouve ll e tendance cons idère que l'entrepreneur es t profondémelll immergé da ns la 
culture. L' env ironne ment soc ioculture l se mbl e joue r un rô le important dans la mob ili sat ion ù deven ir 
entrepreneur. Celui-c i, co mme tout indi v idu, est plus ou mo ins pr iso nnie r de sa cultu re cl 'o rig ine et 
ce ll es des coll ec ti vités humaines auxque lles il appartient. L 'entrepreneur et la cu lture soc ia le sont à la 
fo is produit el producteur de culture entrepreneuri ale. L'entrepreneur peut être un produit hi s tor ique e t 
soc ia l. Comme l'a indiqué C laud e Albaghli 14

, les va leurs, les croyances, les normes et les sys tèmes 
d 'éducati on sont des mobili sateurs qui permettent l 'émergence ou non de l 'entrepreneuri a t. 
3.21 Les formations : 

Comme étant le premier responsable dans son entrepri se, l'e ntrepreneur se trouve devant 
1 'obli gati on de bien ma}triser les tâches essenti elles et de fa ire face aux changements de 
l'environnement et du contenu des activ ités de l'entrepri se qui subi ssent co ntinue ll ement des 
évoluti ons. Ce qui exi ge la dispositi on de l'entrepreneur de certa ines co mpé tences qui co nd iti onnent 
son effic ac ité. Dans ce cadre, plusieurs recherches ont montré qu 'à cô té de ses ap ti tudes personne lles 
« entrepreneuri ales », l 'entrepreneur do it avoir certa ines capac ités et co mpé tences qui s'apprennent à 
trave rs un processus de formation. La formation, se lon Y ann M an ongin 15

, est de tro is types à savoir 
l' instruction sco laire, la formation profess ionn ell e et l'expéri ence pro fess ionne ll e. 
Al La formation scolaire : 
Le rôl e de cette formation dans le déve loppement des indi vidus sur le plan économique a fai t l 'obj et 
de plus ieurs po ints de vue di ve rgents. Pour certa ins, l'éduca ti on scolaire appo rte un plus a lo rs que 
d 'autres considèrent que l 'école ava it moins pour fonction d 'apprendre que des sé lecti onner. 
Pa rmi ces chercheurs, T este Thurow 16 qui a avancé que l'ense ignement n 'a pas pour fonction de 
donner des compétences à l' indiv idu et accroître ainsi sa producti v ité de travai l, mais plutô t de certifier 
qu'il es t apte à suivre une f01mation et de lui conférer un certa in statut. Quant à Marc Casson( l99l) a 
di stin gué que le sys tème éducatif a une sorte d ' impli cation sur le développement des compétences de 
l 'entrepreneur : d 'une part, 1 ' éduca tion formelle es t utili sée pour des qua lifications qui permettent 
d 'év iter, tota lement ou en partie, la formation pratique en procurant à l ' indi vidu des comp éte nces 
pro tèssionnelles. D ' autre part, ce type de formation retarde le départ de l' entrepreneur dan sa cardi ère 
e t implique un coüt d 'opportunité en terme de fo rmation « sur le tas». 

Le défaut de la formati on sco laire c'est qu 'ell e se p rodui se en dehors de la contrainte 
économique. Au mépri s de ce défaut, Philipe Zarifi an( 1993) voit qu ' il faut considére r ses avantages et 
comprendre comment 1 'utili ser. 
BI La formation professionnelle : 

Ce type de fo rmati on est li é à la canière et à travers laquell e l ' individu parvient au ni veau 
d 'eftï cacité voulu . Sont but n 'est pas seul ement l' instructi on, mais auss i l'appli cati on et la pratique de 
ce tte instructi on. Cette fo rmation est nécessaire, car les produits, les serv ices, les méthodes, les 
p rocédures, tout évo lue vite et :c'est la fo rmati on profess ionnelle qui permet à l'entrepreneur de 
dominer ces évo lutions. D ans ce 'cadre, P .A . Ju et M .M arshesnay ( 1998), vo ient que la fo rmation 

l4 
Claude Albaghli el George Henau/i./996. 

15 
idem. 

16 
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doit être con ~·uc com me un processus dïmerventiun ou d 'acquisition , assoc ié à la dynamique même de 
l 'entreprise avec laquelle se conf()nd en g rande parti e l 'entrepreneur lui-m ême. 
Cl L 'c-:péri cncc profess ionnelle : 

La formation sco laire c t pt·ofess ionne ll e ne son t pas les uniques modalités d 'acquisi ti on de 
co mpétences, il y a auss i l 'ex pér ience cl la pratique profess ionne lles. Pour françi Ben 17

, l ' expérience 
pro Cess ionne ll e es t la première c lé du savoir, mai s à condition d 'être tmitée convenabl ement, sans ell e, 
on ne peut connaître la subtilité rée ll e et la nature des choses. L 'expéri ence profess ionnell e est conçue 
comme une acqui sition c t un appre ntissage d 'un mé ti er. 
3.3/ Le rôle de la formation : 

La formation contribue à atte indre des objec tifs opérationnels à travers la mobili sation d'un 
certain nombre de compétenc es el de performan ces indi v idLtelles ou coll ec tives. Dans une étude sur la 
compétence, Pi lippe Za t·ifi an( 1999), fait di stinguer deux approches : la première met 1 'accent sur les 
traits de personnalité , la seconde concerne les comportements et les attitudes. 
>- Les tra its de pe rson nalité e t tes aptitudes indi vidue lles: cette approche fait l' hypothèse d ' une part 
que tes tra is de perso nnalité et tes aptintdes sont innées, d ' autre part. qu ' il s sont stables dans le temps. 
C'est la personnalité « profonde » e l durabl e de l' individu résultant de certains déterminants 
psyc hologiques, cu lturels , familiau x et religieux . 
>- Co mportemems et attitudes: clans ce tte approche l' accent est mi s sur la manière dont l ' individu 
appréhende son environnement et sur la meunière dont il se comporte. Le comportement est supposé 
acquis et qui peu évo luer. La noti on d 'attitude vient co mpléter et soutenir celle du comportement. 
L'a ttitude est individuelle mais e ll e est cons idérée comme sociale, car elle résulte d ' une certaine 
mani ère de se positionner dans les rapports sociaux. 

Dans ce cadre et en di stinguant les trai s de co mpétence de ceux de personnalité, P.A.Ju et 
M .Marchesnay( 19R R) admettent que la compétence passe par l 'apprentissage, mais ils font remarquer 
que l' apprenti ssage nécess ite des prédispositions. Celles-ci re lèvent de la personnalité de 
l'entrepreneur. Il s cons idèrent que la formation peut , apriori , modifier quelqties habilités de 
1 'entrepreneur. Ce sont les hab ilités conceptuelles et techniques. Par contre, celles acquise d ' un 
contexte famili al e t soc ial , constituent les trai s de caractère, apparaissent peu influencées par la 
format ion. 
Section4 : Analyse de la relation entre la formation et le talent managérial chez l'entrepreneur 

privé a lgérien. 
L'entrepreneur privé algérien , qui a été re légué en seconde pos ition sur la scène économique 

nationale , if est actue llement appel é à prendre en charge ta relance de notre économi e. Il doit donc faire 
preuve d ' efficacité économique afin de répondre aux besoins de la société. 

D'après les résultats qu ' if a obtenus d ' une enquête sur les entrepreneurs a lgériens, Ahmad 
Bouyakoub( 1990) a montré que ces entrepreneurs se caractérisent par un niveau d'insuuction é levé, 
une longue expérience profess ionne ll e qu'ils ont acquis en travaillant surtout dans le secteur public. Ils 
sont dans ta plus pati des cas, issus d'origine citadine, commercia le et art isanale. 

Dans cette é tude, nous che rchons à savoir s i 1 'entrepreneur privé algérien di spos.e du talent 
managérial, c 'est à dire des compétences requises pour réussir et si les formations qu ' il a sui vie et 
l ' expérience qu ' il a vécue ont été suftï santes pour le doter de ces compétences. 

17 
Zarifian. P, 1999. 
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4.1 1 Méthodologie ct cadre de la •·ccherche : 

Notre étude a été réa lisée à travers une enquête auprès d\111 échanti llon d'e ntrepre neurs 
algé ri ens localisés dans la région du M'ZAB. Wi laya de Gharda ia. Nous visons. en premier li eu. de 
vérifier chez ces entrepreneurs leur degré de possession du ta lent managérial c'est-à-d ire les trois types 
de compétences, à savo ir. les co mpétences : entrep reneuri ales. pmfcssionne ll cs et managériales. 
Chaque type de co mpétence est déterminé par un ensemble d' in dicateurs. 

Pour les compétences entrepreneuri ales nous avons comme indica teurs : le goCn du risque : la 
responsabilité personnelle ; 1' innovation ; le commandement du personnel ; le trava i 1 énergé ti que : la 
négociati on et la résolution des problèmes. Les co mpétences professionnell es engloben t la 
connaissance en mati ère de: fin ance et co mptabilité; la gestion des stocks; la GRI-l ; fisca li té et droit ; 
gestion de production et la ges tion des ventes . Quant aux compétences managér ial es et pour simplifi er 
les choses aux interrogés nous avons utili sé comme in dicateurs : la piani fi cati on ; la démarche 
stratégique ; 1 'organisati on ; 1 'analyse des résultats; la motivat ion du personnel et 1 'adaptati on aux 
changements. Pui s, nous avons procédé à vérifi er el ana lyser la relati on entre ces compétences el les 
fo rmations suivies par les entrepreneurs en question. Notre étude se si tue au centre de la théorie du 
capital humain de Gary Becker qui stipule que la formati on améli ore les co mpétences des indiv idus et 
constitue ainsi une source de capital. 

Partant de cette stipul ati on nous avons formul é notre hypoth èse princi pale, se lon laquell e nous 
avons considéré que les compétences des entrepreneurs (ou le talent managéri al), tel que identifi é par 
Jean Deeks, sont positivement liées à leurs formations suivies. 

Al Caractéristiques de la recherche : 
La collecte des informations a été fai te par la méth ode du ques ti onnaire et 1 'entreti en guidé. 

Notre enquête a été réali sée auprès d'un échantillon de trente entrepreneurs propri étaires diri geant de 
PME employant entre 10 et 100 employés. Tous ces entrepreneurs ont des niveaux de sco larisati on. 
Nous n'avons pas inclue des entrepreneurs non scolarisés pour deux raisons : 
- Premièrement, il nous a paru évident qu 'une personne non sco lari sée ne peu avo ir les capac ités de 
maîtri ser certaines tâches comme par exemple la comptabilité ou les ca lcul es fin anc iers. 
- Deuxi èmement, l' un de nos obj ectifs es t de vérifi er si l'entrepreneur it côté de sa formati on sco laire 
a-t-il besoin d 'autres formati ons spécialisées? 

B/ Le modèle d ' analyse utilisé : 
Pour tester notre hypothèse principale, nous avons utilisé par étape le modèle de la régression 

linéaire simple et multiple dont lequel nous avons considéré que : 
>- Chacune des compétences constitutives du talent managérial. comme vari able dépendante. 
>- Comme variables indépendantes, nous avons utili sé, par étape, les trois types de formati on : 

l' instruction scolaire, la formatiotrprofessionnelle et l'expéri ence professionnelle. 
>- Comme variables de contrôle, nous avons utili sé quelques carac téri stiques personn ell es et 

environnementales : l'âge de l'entrepreneur, la taill e de l'entrep ri se, le ni veau d' in struction des 
parents de l'entrepreneur et leur profession exercée . 

4.2/ Etude et analyse des données : 
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Les données que nous avons co ll ecté son t d ' ot·dre qua lita ti f et pour les ana lyser. nous avons 
procéder en premier li eu à leur ass igner des va leu rs quantita tives en su iva nt la mé thode de l'éche lle de 
Liken

1
'. Pour tes ter no tre hypot hèse. nous avons uti li sé le modèle de régress ion en tro is étapes: 

lere étape : no tre objectif es t de tes ter le deg ré dï ntl uence du ni veau d' instm ctio n sco la ire sur 
le degré de process ion des u·oi s types de co mpétences du ta lem rnanagé ri a l. 

Y"'0 étape : cons iste à associe r les trois types de fo rmation à chaque type de co mpétences. Dans 
ce cas nous avons util isé le modèle de la régress ion multiple . 

3cmc étape : dans ce tte é tape nous avons inc lue toutes les variab les de co ntrô le, en utili san t le 
modèle de rég ress ion mu lt ip le. 

Les résultats ob tenus de l'ana lyse stati stiques sont résumés sous forme de tab leaux, tvo ir 
l' annexe) . 

4.3 / In te r·p r étation ct discuss ion des r·és ultats : 
Les résLLitats de celle étude ind iquent que les e ntrepreneurs in te rrogés ont un bon degré de 

possess ion des di flëre ntes apt itudes liées au ta lent managéri ale (voi r ces résultats au tableau n°01 en 
annexe). Et que ce tte co mpétence es t le fruit de la co mbina ison de plus ieurs facteurs d 'ordre personnel 
et contex tue l. Dans ce cadre. deux ex plications peuvent ètre avancées : la première est que ces 
entrepreneurs sont re lati ve ment âgés car: 66.6% d ' entre eux, leur âge es t entre 40 et 6 0 ans et 13,33% 
ont dépassé les 60 ans. Leur ni veau d ' instruc ti on est re la ti vement é levé : 23% d ' entre eux sont des 
universitaires ; 43% ont un ni veau seconda ire ; alors que 33% leur niveau es t moins du secondaire. Il s 
sont do tés de longues ex pé ri ences profess ionne ll es : 23% de ces entrepreneurs possèdent entre 20 et 30 
ans d ' expéti ence ; 16,66% leur expéri ence est entre 10 et 20 ans. A travers leurs expériences ils ont 
développé les conna issa nces et les savo irs qu ' ils ont acquis durant leurs formations ca r : 56,66% ont 
sui v i des formati ons profess ionne ll es dont la formati on admini strative est dominante (3 6,66%), suiv i 
par la f01111ation technique ( 16,66% ) ct enfin les autres fo rmations l3 .33%). 

La deuxième exp lica tion es t d'o rdre soc ioculture l, ca r ces entrepreneurs appartiennent à la 
région du Mzab qui est connue depuis longtemps de sa grande culture a rti sanale et par 
l'e ntrepreneuri at. Ce qui peu expl iq ue r le bon degré de possess ion des aptitudes entrepreneuri ales. 

Pour vo ir avec plus de précision le degré d ' influence de chaque type de formation sur 
l'acqui s ition et le déve loppement des co mpétences, nous ex pliquons les résultats obtenus du modèl e de 
régress ion co mme suit : nous avons remarqué que tous les fac teurs inclus dans l' analyse contribuent à 
l'acqui sition des compétences et que le degré d ' influence de chaque fac teur diffère d ' un type de 
compétence à 1 ' autre : 
!> Le niveau d ' instructi on sco la ire (vo ir tabl eau n°03 en annexe), n ' a aucune influence sur les 
aptitudes entrepreneuri a les , ce la s 'ex plique par le fa it que ce type d 'aptitudes es t li é aux traits de 
caractère propre à l'entrepreneur. Ces aptitudes sont innées, dans leur majorité, et héritées du mi lieu 
soc ioculture l. 
!> Quant aux co mpétences pro less ionne ll es et managé ri ales, nous avons consta té qu 'ell es sont 
fa iblement intluencées par le ni veau d ' instructiori sco lai re, lorsque celui-c i est l ' unique formation 
sui v ie par l'entrepreneur. Par contre , ce tte faibl e influence s ' améli ore pour devenir bonne lorsque 
1 ' instructi on sco la ire es t assoc iée à la formation profess ionnelle et 1 'expérience. A potre avis, la faibl e 
influence de 1 'instructi on sco la ire revient au fa it que ce tte formati on est gén~ rali s te et que ses 
programmes ne conti ennent pas des ma ti ères spécia li sées des doma ines profess io nnels et manageriel s. 
Mais d ' un autre côté , ce tte fo rma ti on contribue indirec tement à la cons truc tion des compétences en 
procurant chez l'ind iv idu des co nn aissances abstra ites co mme l ' habitude au ra isonnement, l 'a nalyse e t 

1 
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les hab ilités nécessai res pour sui vre d'aut res fo rmations. Cc qui ex plique la bo nne influe nce marquée 
lorsque 1 ' instruction sco laire est assoc iée à la formatio n profess ionnell e ct ù 1 'expéri ence . 
r La formati on professionnelle qui a mo ntré une bonne infl ue nce sur les trois types de compétences 
(vo ir ces résultats au tableaun°03 en ann exe), ce la rev ient à notre av is ù 1 'une des 1<1isons SLLi va ntes : 

So it que, seul ement les entrepreneurs interrogés sont des ind ividus préd isposé à 1 'entrepre neuri at ; 
So it que ce type de fo rmation contient les éléments de base permett ant 1 'acquisi ti on et le 
développement des compétences chez les individus. 

Nous pensons que la premi ère expli cation est va lab le pour les aptitudes entrcpreneuri ales qu i 
sont généralement innées, mais elles peuvent être plus ou moins susceptibl es d 'être déve loppées au 
cours du temps. C'est ce que Philipe Zarifian(1999), ap pel les« co mpétences d 'arriè re plan», qui 
apparaissent par exemple dans la maîtrise du langage et la communication. Nous retenons la deuxième 
expli ca ti on pour les compétences managéri ales. Al ors que les compétences professionnell es qui étaient 
fa iblement influencées par la formation professionnelle, que par 1 'expérience, surtout en deuxième 
étape, lorsque seul ement les trois types de fo rmati on sont incluses da ns 1 'analyse. Ce la nous mène à 
dire que les formations professionnelles suivies par ces entrepreneurs n'étaient pas adéquates à leurs 
méti ers, ou encore, ell es mettai ent l'accent sur des aspects théoriques plutôt que prati ques. 

)> L'expérience professionnelle présente aussi une bonne influence sur les trois tyres de compétences 
(voir ces résultats au tableau n°03 en annexe). Cela rejoint l' idée de Francis Ben 1 , qu i considère que 
l'expéri ence professionnelle comme étant le moyen d'acquisi tion et d'apprentissage du métier. 

Ces entrepreneurs, se caractérisent dans leur majorité par de longues ex péri ences à travers 
lesquell es il s ont pu perfectionner et développer leurs savo irs, con"naissances, savo ir-fa ire et même 
leurs comportements. Les frottements aux situations de travai l, les réussites et les échecs qui sont des 
éléments constitutifs de l' expéri ence, permettent aux entrepreneurs de tirer des leçons, de corri ger leurs 
en eurs et trouver les bonnes règles d'action et d'acquérir ainsi des compétences. 
)> Concernant les variables de contrôle (vo ir ces résultats au tabl eau n°04 en annexe) , nous avons 
remarqué que la taille de l'entreprise n'a pas d' influence sur l'ensemble des co mpétences, ce qui nous 
mène à dire que la possession du talent managéri al est in dispensable pour 1 'entrepreneur quell e que 
so it la taill e de son entrepri se. 

Quant à l'activité exercée par les parents de l'entrepreneur, l'analyse a monté que cette variable a 
une bonne influence sur les aptitudes entrepreneuriales, mais pas sur les autres compétences . D'autre 
part , la majorité des pères des entrepreneurs intetTogés, exerçaient des professions diflë rentes de celles 
de leurs fil s. Cela nous mène à di re que la bonne innuence de l 'activité elu père sur les aptitudes 
entrepreneuriales de l'entrepreneur, même si cette ac tivité est totalement diffé rente, rev ient au fait que 
ces aptitudes sont relati ves au comportement et non pas aux règles et procédures professionnelles. 

Par contre, les compétences professionnell es et managéri ales ne so nt pas influencées par 1 'activ ité 
du père car l'acquisiti on de ces compétences dépend essentiell ement des formations et des expériences 
réellement vécues par l'entrepreneur. Et même si le père exerça it la même profession et transmet des 
savoir-faire à son fil s, nous pensons que cela entre dans le cadre de la fo rmation sur le tas, que 
l'entrepreneur peut acquérir idans d'autres organisati ons et par d'autres tuteurs. 

Pour le niveau d' instmcti on des parents qui a montré une bonne intluence sur toutes les co mpétences des 
entrepreneurs, indique que lorsque les parents sont instruits, ils transmettent leurs connaissances et leurs savoirs à 
leurs fil s ct colllribucnt ainsi à les rendre plus aptes à acquérir des compéiCnccs. L' intlucncc es t dans cc cas 
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d'ordre implicite ct ressemble plus ou 111oi s ù l' influence du niveau d'i nstruc ti on de l'entrepreneur lui-même. Ces 
deUX \al·iables SOnt d ' ordr~ educatir L' [ inllUCnCC indirectement l'acquisitiOn deS COm pétenCeS. 

Conclusion : 
L ·entrepren eur pri vé algérien. en ckp it des cont raintes économiques e t politiques, a su gagner sa place 

sur la scène de l'économ ie na tional e en filisant preuve de capaci tés et de compétences qui lui permeuent de réussir 
dans k monde des ani1ires. 

D'tm côté, il di spose des qualités personnell es à tra vers lesquelles il se comporte d 'une façon identique à 
ce ll e de l ' entrepreneur class ique identifié par les ana lystes du comport ement entrepreneuria l. Il dispose des 
qua li tés d ' innovateur, de preneur J e ri sques ca lcu lés, de prise de décision el de trava il énergét ique. Il es t aussi un 
professionnel qui maitri se bi en les tâc hes essenti e ll es rcleYant de la ges ti on quotidienne de son entrep ri se. En 
réunissant et en développant ses aptitudes emrepreneuri ales e t pro lèss ionnell es, l'entrepreneur algérien se 
comporte en manage r qui pi an i lie, organ ise , contrô le, analyse ses résultats e t s'adapte aux changements et qui sait 
bien animer son personnel. Il est instruit et possède une g rande ex péri ence pro fessionnel le. 

La mise en relat ion des compétences de l'entrepreneur algérien e t les différentes fo rmati ons qu ' il a suivi, 
a monté que : 

• Ses capac ités en trepreneuria lcs relèvent en premier li eu de sa personnalité, mais elles sont aussi influencées 
par le contex te famili al et développées à traYe rs l'expérience pro fess ionnelle vécue. 

• Ses compétences pro fess ionnell es. n 'ont été vraiment acqui ses et déve loppées qu 'à travers l'expérience, 
a lors que les fonnati ons sco laire et pro ressionnelles demeurent insuffi santes pour lui doter des dites compétences. 

• Quant à ses compétences managériales , rel èvent de ses qualités personnelles mais el les sont aussi 
influencées par le con texte familial et déve loppées par la formation et l'expérience professionnelles. 

Ces cons idéra ti ons nous mène à conclure que la fo rmation sco laire en Algérie ne constitue pas un facteur 
important dans l' acqui sition des compétences requi se à l 'entrepreneur. Tandis que la formation profess ionnelle, il 
nous semble qu 'e ll e met l'accent sur la théorie beaucoup plus que la pratique ; de ce fait elle est insuffi sante pour 
doter l' entrepreneur de làçon direc te des compétences dont il a besoin . Alors que l'expérience professionnelle 
demeure la principale source d 'acquisit ion des compétences chez l'entrepreneur algérien. 

En outre, d ' au tres facteurs d ' ord re socioculturel , comme la situ ati on des pare1its, influencent plus ou 
moins le développement des compétences de 1 'entrepreneur algérien. 

Toutes ces cons idérat ions ct avec les nouve ll es o rienta tions de la politique nationale qui se tradui sent par 
l'ouverture du marché ct l' inc it ati on à l' cntrcprcncuri a t, nous mène à dire qu ' il serait important de revoir les 
systèmes de formation qui sont. d ' ap rès notre étude, insul1i sants pour do ter les fi.!lures entrepreneurs de 
compétences requises e t de penser à la mise en place en place d ' une politique de formation plus pertinente et 
adéquate. 
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Annexe 

Tabl eau 11 ° 1 : Le degré de possession des différen tes compétences par les entrepreneurs 
lnterroués 

Les compétences Fort de~ré Bon deuré Moyen dc!!r~ 

Entrepreneu ri ales 40% 40% 20% 

Professio nnelles RO% 20% 00% 

managériales 43 ,33% 40% 16.66% 

Tab eau n 2 :La re atlon entre les différentes aptitudes et le niveau d ' instruction sco laire 
Aptitudes Aptitudes Aptitudes Aptitudes managéri ales 

en trepreneuriales professionnelles 

Equat ion 
Y,= 3,90 1- 0,072x 1 + e Y2 = 4,587 + 0, 195x, +e Y,= 3,306 • 0.355x, + e de régress ion 

Niveau Valeur t pour Erreur Valeur t pour Valeur Valeur t pour Valeur 
d' instmcti on Ho Ho Hu 
Scolaire 
Primaire -0,072 0,195 0.355 

Moyen -0, 144 -0,240 1,40 0,390 1 ,OR3 O.R90 0.710 1.5R4 1.10 

Seconda ire -0.2 16 0,585 1.065 

supérieur -0.2HH o,no 1.4~ 0 

R- = 0,002 R- = 0,039 R- = O,OR 1 
r = - 0,045 r= - 0, 199 r = - 0.285 
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Tab leau n°3 . La relation entre k> différente> ap!ttudes et ks trois types de formation 
Apt itude> Ap!t tudes Ap ti tudes Aptitudes managériales 

L'Il t reprl'llCuri a 1 es professionnelles 

Equation 'Î' 1= - ll.OI7 -0.055x 1 -0.9~3' : 'i·, = 0.113+0. 73 1 x,+O,.J 94x, 'Î' , = 0, 11 2+0.739x, +0,925x, 

de régress ion ..1.. 1 . 0 7 -l:\ ~- c +0,902.x,+ e +0,570x,+ e 

Valeur t pour Erreur Valeur t pour Valeur Valeur t pour Valeur 
H, Ho Ho 

Ni veau 
d'instruc ti on 
Scolaire · 
*P rimaire 0.055 0,73 1 0,739 

*Moyen 
0. 11 0 2,193 1,478 
0. 165 0,29R O. IR-1 2,924 3,R27 0,191 2,217 3,0 16 0,245 

*Secondaire 0.220 2,956 
•supérieur 
Formation 
profess ionnell e 
• SuiYie 0.983 0,925 

2,899 0.339 
0,494 2,055 0,450 1,407 0,35 1 

*Non sui vie 0,00 0,00 0,00 

Expérience 
profess ionnelle : 
• 1 à 10 ans 1,074 0,962 0,570 
• 1 1 à 20 ans 2. 148 6,067 0.177 1,924 5.225 0, 184 1, 140 2,415 0,23 6 
*2 1 à30ans 3.222 2,RRfi 1,7 10 
• Plus de30 ans 4,296 3,848 2,280 

R' = 0.953 R·= 0,97 R·= 0,93 
F= 20.46 F= 33.34 F= 14 ,23 
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Tabl e·tu 11 °4 ·La re lati on entre les d illërentes ·1ptitudes ct l'en,emb k des V"lri·tbks cx pliC'lli vcs ' ' ' ' . 
Apt itudes Apt itudes Ap ti tudes Apt ituck s managé ri ales 

cnt rcprc ncurialcs pro fc ss ionnc ll cs 

Equation 
Y 1= -0,01\-0.901 x 1+2,62kx ,+ Y,= -O,Illi5 -ll .33Rx 1+ 2.5 12x , Y, ~0.059-ll.llli'ix ,-2,342x, de régress io n 
0.9 18x_,+0.359x,+0,589x,+ +0.893x ,+0,4 73x, t·O. 1 :i5x , • OA 16,, -· 0.365x, ~ 0.43~x -
0,5~5xr.+ e +0.~57x.-.+ e ~0.54 -h,,~ c 
Va leur t pour Erreur Va leu r t pou r Va leur Va kur t pour Va leur 

Ho l-I ll l-I ll 
Niveau 
d ' i nstn.tc ti on 
Scolai re X, : 

-0,901 OJ3X 0.069 *Primaire 
*Moyen 

-1 ,802 -0,628 0,132 -0,676 1.867 0. 181 -0. 138 -0.3 0.23 
-2,703 -1,014 -0.207 

*Secondaire -3,604 -1 ,352 -0 ,27(, 
*supéri eur 
Formati on 
profess ionnell e 
X2 : 2,628 2,5 12 2,342 
*Su ivie 10,85 0,242 7.566 0,332 5,549 0,422 

0,00 
*Non s uivi e 

0.00 0.00 

Expérience 
professionnelle 
X3: 0,918 0,893 0,416 
* 1 à 10 ans 1,836 7,228 0 , 127 1,786 5, 132 0,174 0,832 1,882 0 ,22 1 
* Il à 20 ans 2,754 2,679 1,248 
*2 1 à30ans 3,672 3,572 1 ,6(14 
* Plus de30 ans 

La taill e de 
1 ' entreprise 
X4 : 0,359 0,473 0 ,365 
• 1 à 20 0,718 3,068 0,11 7 0 ,946 2,937 0,16 1 0 ,730 1. 7R9 0,204 
• 21 à 40 1,436 1,892 1,095 
*61à l00 
Activité des 
parents XS : 
* M ême ac tivité 1,767 0 ,465 1,302 
* M ême secteur .. 1,178 4 ,147 0, 114 0,3 10 0,798 0 , 194 0 ,8 (1 8 1.757 0 ,24 7 
* Autre secteur 0,589 0, 155 0,4 34 
Niveau 
d ' instmction 
des parents X6: 
*Primaire 0,585 

0,~57 0,544 
*Moyen 1,170 5, 13 1 0,978 1,7 14 5,493 0,156 1,088 2,733 0 , 199 
*Secondaire 1,755 2,57 1 1.632 
*non scolari sés -0,5~5 ' -0,857 -0,544 

: 

R2~ 0;978 R-= 0,977 R-= 0.948 
F= 46,6 F= 42,524 F= 18,58 
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n1
: coellic tem de d~tt:rnunalton r : cocflict~.:nt Jt.: corrélation stmple. 1 : test de Studenl. F . test de Ficher 

Tab leau n°5 · récapi tu latiun des resul tats 

Ap tit udes Aptitudes Aptimdes 
ent repreneu ri ales profess ionnell es managériales 

Etapes variables Degré Degré d' inlluence Degré d ' influence 
d 'infl uence 

J o.:r o.: Ctapc Xr Nul Très fa ibl e faibl e 

X l Nul Bon Bon 
2eme étape X2 Bon Faibl e Bon 

X3 Bon Bon Bon 
X l Nul Faible Nul 
X2 Bon Bon Bon 
X3 Bon Bon Bon 

3eme étape X4 Faible Faible Faible 
xs Bon Nul Faible 
X6 Bon Bon Bon 
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